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Dominé par les massifs de Belledonne, de la Chartreuse et du Vercors, le campus de Grenoble

est un écrin où des diamants bruts, les quelques 62 000 étudiants quôilabrite, sont patiemment

polis au contact des enseignements de haut niveau qui y sont dispensés. 175 hectares de

pelouses et de bâtiments, parmi lesquels on trouve lôuniversit®Grenoble-Alpes mais aussi les

prestigieuses écoles dôing®nieursde Grenoble INP - Institut d'ingénierie Univ Grenoble Alpes.
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Lô®coleGrenoble INP ïPagora y propose une

licence professionnelle (Média imprimés et

numériques interactifs) ainsi quôundiplôme

dôing®nieuravec deux options possibles :

ingénierie de la fibre et des biomatériaux et

ingénierie de la communication imprimée. Si

une part des élèves ingénieurs étudie sous

statut étudiant, avec un stage de fin dôann®e,

40% des élèves relèvent du régime de

lôalternance,côest-à-dire quôilspassent un

mois en cours avec leurs camarades avant de

rejoindre, pour un mois, lôentreprise. Nous

sommes allés rencontrer les apprentis

ingénieurs de 2ème année de la spécialité

communication imprimée pour en savoir plus

sur ce cursus si particulier.
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Nous sommes vendredi, i ls nôontpas cours et pourtant i ls
sont revenus sur le campus pour nous raconter leur
quotidien. Normal, dôapr¯slô®quipeencadrante : les
alternants sont généralement plus serviables, plus
responsables, peut-être moins insouciants que les élèves
du parcours classique. Clémence, Elisa, Marion, Sophie,
Adeline, Rudy-Romain, Clara et Julie sont de jeunes
apprentis ingénieurs de deuxième année, aux sourires
lumineux, dont les parcours sont aussi divers
quô®tonnants.

Des parcours et des projets divers

Certains dôentreeux viennent du monde de la
communication. Ainsi de Julie, t itulaire dôunel icence pro
"Média imprimés et numériques interactifs", de Marion,
qui a obtenu un BTS dô®ditionen tant que technicienne de
fabrication ou encore dôAdeline,t itulaire dôunBTS
communication graphique spécialité impression. Mais
dôautresviennent dôuniversun peu plus éloignés, comme
Clémence et Elisa qui ont toutes deux suivi un DUT de
mesures physiques. Sophie, elle, vient du monde de lôart-
prépa arts appliqués et école de graphisme - mais le côté
abstrait et hors du temps du cursus lôafrustrée. Avant
dô°treembauché chez Paragon ID, Rudy-Romain préparait
Saint-Cyr et lôEcolede lôAir. Quant à Clara, elle, est
diplômée de lôIUTsciences et génie des matériaux de
Nîmes.

Une bonne part de ces apprentis a déjà connu
lôalternance. I ls ont alors continué leurs études,
accompagnés par les entreprises de leur précédent
cursus. Adeline sôestorientée vers Pagora après avoir

discuté avec les ingénieurs de Machines Dubuit, qui
conçoit et fabrique des machines dôimpressionsur objet.
Schneider Electric et le CEA de Grenoble1, ont souhaité
poursuivre avec Clémence et Elisa dans leur nouveau
cursus. Côestlors de son stage chez Tarkett, une
entreprise de revêtement de sol pour laquelle elle
travaille encore, que Sophie a entendu parler de Pagora.

1CommissariatàƭΩŞƴŜǊƎƛŜatomiqueet auxénergiesalternatives.
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Marion et Sophie 
travaillent 
respectivement 

chez Autajon 

Packaging et 
Tarkett.
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Les travaux qui les occupent sont aussi divers que les
entreprises qui les accueillent. Parfois, i ls sont
responsables dôunprojet dans sa globalité. Ainsi
Clémence travaille dans la plastronique, côest-à-dire
lôint®grationde fonctions électroniques dans la forme
plastique, par le biais des encres conductrices ; Julie
participe à la refonte et à lôoptimisationdu nouveau
logiciel prépresse de Roto France Impression. Rudy-
Romain doit optimiser la relocalisation dôunepartie de la
production, jusquôiciréalisée en Chine, dans le Cher.
Parfois, i ls viennent renforcer des services ou
sôoccupentde tâches plus transversales.
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Au service méthode dôAutajon,Marion est chargée de
divers petits projets, comme le calcul de la gâche.
Sophie, elle, est au bureau dô®tudesamélioration
continue sur ligne de production. Quant à Clara, qui
travaille sur les corps de cartes bleues chez Gemalto,
côestla prospective qui lôoccupe: i l lui faut anticiper les
futures demandes des clients.

Lôalternance
clé de la maturit® et de lôind®pendance

Pourquoi ont-i ls choisi lôalternance? Le motif f inancier,
bien sûr : lôalternanceest la clé de lôind®pendance. Mais
côestaussi et surtout lôexp®rienceprofessionnelle qui les
motive, la maturité qui en découle. Ils savent comment
fonctionne une entreprise, comment interagir avec leur
hiérarchie.

« De vraies journées, avec de vrais impératifs et une
conscience professionnelle » résume Clémence. Pour
Rudy-Romain, lôalternancepermet de donner du sens à
ce quôilsapprennent à lô®cole: « Côestgratif iant de
mettre à profit ses acquis théoriques ». Ils ont tous en
tête des amis étudiants qui vacil lent face à la perte de
sens, aux « études pour les études ». Et cette
expérience leur permet aussi de mieux cerner ce quôils
veulent et ne veulent pas : un travail autonome ou
encadré ? Spécialisé ou transversal ? Une TPE ou une
multinationale ? Lôalternancenôesten effet pas la voie de
la facil ité. Retrouver lôentrepriseaprès un mois
dôabsence,alors que les projets ont avancé, peut se
révéler compliqué. Parfois, on oublie jusquô¨leur
existence.

Adeline (Machines Dubuit), Rudy-Romain (Paragon ID),

Elisa (CEA Grenoble) et Julie (Roto France Impression) 


